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Avec cette édition, le festival poursuit son ques-
tionnement autour du « Corps Musical » pour d’un 
part interroger le « Corps » humain et social ; les 
stratégies de résistances aux démarches mondia-
lisantes. D’autre part le concept de “Musique”, 
pour aborder les « circulations » des individus et la 
manière dont ils se relient les uns aux autres.
Nous retrouvons, comme sur toutes les éditions du 
festival, la trame de l’altérité, du vivre ensemble, 
qui ne cesse pourtant d’émailler notre actualité. 
Alors place aux spectacles ! Découvrons une 
œuvre majeure de l’histoire de la danse, avec un 
« Event » de Merce Cunningham. Robert Swinston 
nous y donne à voir un event hommage, adap-
té d’extraits de pièces mythiques du répertoire du 
célèbre chorégraphe.
La cie James Carlès Danse & Co et la Cie Sa-
muel Mathieu se joignent pour présenter la créa-
tion « Grand Schlem’ autour de l’œuvre d’Oskar 
Schlemmer.
Simon Abbe, nous parle d’amour : comment par 
le biais de la danse, parler de doute, de couple, 
d’amour? Quelle contorsion donner au corps en 
transe pour le dire ? 

Avec « Etal », Pedro Pauwels, fidèle à son désir de 
responsabiliser le public face à l’art, demande aux 
spectateurs d’éclairer la pièce. 

« YÔMNYÉ » est ce qui ne se raconte pas de Mou-
kam Fomkam, et interroge l’Homme animal mo-
derne.
Xavier Lot revisite « Welcome to Bienvenue”, spec-
tacle créé en 2005 suite au refus de permis de tra-
vail pour le danseur burkinabé Bienvenue Bazié. 
Samuel Mathieu livre « Assassins », une pièce cho-
rale pour 5 interprètes pour dire la mémoire d’une 
oppression subie par des peuples. 
Nous présenterons également la 2ème édition du 
Concours International Elsa Wolliaston  qui a pour 
but de rendre visible la jeune création chorégra-
phique actuelle dans sa diversité. 

Mais avant tout, nous ouvrons le festival en mu-
sique avec le Concert « Influences Maloya » de 
Leïla Neygrau, présenté en partenariat avec le 
festival Cimarron.
Nous parlons donc de liens entre les humains, mais 
aussi de re-lation à la société. Que nous dit le corps 
de l’œuvre et le corps des interprètes de l’état ac-
tuel du monde ?

Une édition généreuse en propositions singulières, 
engagées, décalées. A travers cette programma-
tion qui circule, nous invitons le spectateur à se sai-
sir des “corps musicaux” qui lui sont donnés à lire ; 
à s’en réjouir !

Très bon festival, 
James Carlès

LA 
PROGRAMMATION 

2016

EDITO 2016 par James Carlès

LE CORPS 
MUSICAL #2
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20h30 • TP 10 € - TR 8 € - TE 5 €

Inscrit depuis 2009 au patrimoine culturel immatériel de l’humanité de l’UNESCO, le Ma-
loya est à la fois une forme de musique, un chant et une danse propres à l’île de la Réu-
nion. Métissé dès l’origine, le Maloya a été créé par les esclaves d’origine malgache et 
africaine dans les plantations sucrières, avant de s’étendre à toute la population de l’île.
Leila NEGRAU est une chanteuse et percussionniste originaire de l’Ile de la Réu-
nion. Inspirée par les musiques traditionnelles : le Maloya et le Séga, auteur compo-
siteur, elle réinvente le genre et crée son propre style, son écriture. Son image est liée 
à son univers de chanteuse, dynamique, populaire, délivrant un message simple 
de femme épanouie, un moment festif, dansant, entrainant, convivial. C’est pour 
cela qu’elle parcourt le monde depuis tant d’année à la rencontre de son public. 
L’univers chanté et joué (il faut comprendre « acté ») par Leila reste celui des 
femmes, de sa vie et de l’humour qui la caractérise. Au fil de ses voyages, de ses lec-
tures, de ses rencontres Leila tisse une toile musicale et s’en sert de support à toute 
écriture, elle tente modestement des exercices de style poétique et drôle. Le pu-
blic aime ce mélange de théâtre de danse et de musique, c’est son originalité. 

> Etal | Cie Pedro Pauwells

Le chorégraphe fidèle à son désir de responsabili-
ser le public face à l’art, demande aux spectateurs 
d’éclairer la pièce. Au sol, deux corps d’hommes, au 
premier abord, inertes sous une membrane de plas-
tique ; subrepticement, prennent vie, se détachent 
de ce placenta, et laissent place à un duo sensuel et 
enivrant. Le spectateur est frappé par les prouesses 
techniques, les portées, les chandelles réalisées au 
sol, l’intention de Pedro Pauwels étant de retranscrire 
une danse au sol aussi précisément qu’à la verticale. 
Cette pièce est une reprise de la création de 1998.

Distribution
Conception et chorégraphie : Pedro PAUWELS
Interprétes (reprise 2006) : Pedro PAUWELS, Jorge 
CRUDO
Musique : Pierre ROUGET 
Lumières : Evelyne RUBERT
Costumes : Marie-Christine FRANC 
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20h00 > 21h00 • Pot d’accueil en musique 
ENTREE LIBRE
21h00 > 22h30 • Concert «Influences Maloya» I Léila Negrau
PARTICIPATION LIBRE MAIS NECESSAIRE

> Regards croisés | La Cellule Chorégra-
phique x Pedro Pauwels

“La cellule Chorégraphique” est une action de for-
mation professionnelle qui s’adresse aux danseurs 
interprètes et chorégraphes en voie de profession-
nalisation. Elle favorise et facilite leur insertion pro-
fessionnelle et permet également aux artistes pro-
fessionnels de se perfectionner. Le programme est 
basé sur une seule  thématique: «Ecrire la danse».  
Animée par des chorégraphes très  expérimentés 
ou de renom, La Cellule chorégraphique est un 
programme efficace, mis en place par le Centre 
Chorégraphique James Carlès pour aider les ar-
tistes à optimiser leur chance d’insertion dans le 
milieu professionnel. Pour cette soirée, 5 projets 
chorégraphiques issus de la promotion 2014-2015 
vous serons présentés. Ces projets confrontent la 
danse à l’objet ou au théâtre. 

+ D’INFOS SUR LA CELLULE 
CHORÉGRAPHIQUE  
 www.jamescarles.com

Samedi 22 Oct
REGARDS CROISES  la cellule chorégraphique •  CIE PEDRO 
PAUWELS - CENTRE CULTUREL HENRI DESBALS

SOIREE OPENING - SALLE SAN SUBRA
Mardi 25 Oct
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SCENE DANSES, MUSIQUES ET PRATIQUES AMATEURS #1 
- CENTRE CHOREGRAPHIQUE JAMES CARLES

Mercredi 26 Oct

19h30 • ENTREE LIBRE

> Restitution publique des 
Ateliers et Master Class 

« Les Techniques Fondatrices» 

De 9h30 à 18h45 tous les jours • CENTRE CHORÉGRAPHIQUE JAMES CARLÈS 
+ D’INFOS SUR WWW.JAMESCARLES.COM  et WWW.JAMESCARLES.COM/CENTRE/ STAGES

CONTEMPORAIN : Cie Akram Khan // Maeva Bertholot (ex-Cie Hofesh) // Robert Swinston
MODERNE : Alia Kache - Cie Alvin Ailey // Bruno Capriolli
DANSES URBAINES : Stéphane Mbella (Hip Hop) // Claude Gomis (Coupé décalé Jazzé)
JAZZ & STREET JAZZ : Michael Pereira // Nicolas Huchard
DANSES & CHANTS AFRICAINS : Clément Assémian accompagné de Dieudonné
JAMES CARLES

MASTER CLASS  avec Robert Swinston
>>>>>>>JEUDI  oct. de 13h à 15 h - Tarif unique : 15 €

TARIFS 

PLANNING
9h30 
11h00

James Carlès  
D/E

Bruno Capriolli 
Moderne - M/A

Akram Khan
M/A

Nicolas Huchard 
D/E

11h15 
12h45

James Carlès  
M/A

Bruno Capriolli 
Moderne - D/E

 Akram Khan
Réprtoire M/A

Nicolas Huchard 
M/A

13h45 
15h15

James Carlès  
Répertoire M/A

Michael Pereira 
Broadway  Jazz D/E

Claude Gomis 
Coupé Décalé 

Jazzé D/E

Maeva Bertholot 
(ex Cie Hofesh) 

D/E

15h30 
17h00

Alia Kache - Cie 
A.Ailey

Modern D/E

Michael Pereira 
Broadway  Jazz  M/A

Stéphane Mbella 
Dancehall 

TN

Maeva Bertholot 
(ex Cie Hofesh) 

M/A

17h15 
18h45

Alia Kache - Cie 
A.Ailey

Modern M/A

C Clément Assémian 
Danses et Chant 

Traditionnel
TN

Stéphane Mbella 
Hip Hop 

TN
18h15-19h00

Classes 
découvertes

Afro Dancefloor
Azonto/Kuduro
Claude Gomis

FORFAITS AVANT LE   15 OCT.
Cours à l’unité 19 €
Carte 5 cours 85 €
Carte 10 cours 165 €
Cours illimités 248€
Master Class 15€
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FORFAITS APRES  LE 15 OCT.
Cours à l’unité 19 €
Carte 5 cours 90€
Carte 10 cours 175 €
Cours illimités 275€
Master Class 15 €

du Samedi 22 au mercredi 26 Oct
Stage international de danse Les techniques fondatrices 
- CENTRE CHOREGRAPHIQUE JAMES CARLES

CLASSES DÉCOUVERTES GRATUITES
Afro Urban Dancefloor - Claude Gomis



19h00 • ENTREE LIBRE

Franco-Américaine née à la Jamaïque, initiée à la danse au Kenya puis 
à New-York avec entre autre Merce Cuningham, elle a formé avec le Ja-
ponais Hideyuki Yano un duo de créateurs, érigé en mythe des années 
1980 avant de devenir une pédagogue dont l’enseignement a profon-
dément marqué bien des danseurs et des chorégraphes au cours des 
trente dernières années. L’exigence et la sincérité de sa recherche, la 
générosité de son enseignement, la personnalité unique qui les anime, 
sont des sources d’inspiration pour ce que nous voulons faire de ce fes-
tival. Ce prix récompensera une démarche remarquable de pédagogie, 
de recherche ou de création dans le domaine de la danse. 

À propos de Elsa Wolliaston :

Le festival Danses et Continents Noirs fait de la pé-
dagogie, la recherche, et la création, ses trois va-
leurs motrices. A celles-ci s’est ajouté depuis 2014, 
le repérage et accompagnement des jeunes cho-
régraphes vers le milieu professionnel. C’est dans 
cette optique que le festival crée le « Concours 
International Elsa Wolliaston » en écho au prix épo-
nyme dédié depuis 2013 à une personnalité ayant 
œuvré pour la reconnaissance des danses noires.
Le concours s’adresse à de jeunes chorégraphes 
qui ne sont pas encore reconnus au niveau natio-
nal, mais qui ont déjà élaboré de courtes pièces. 
Cette compétition nationale se présente comme 
une véritable plate-forme offrant aux jeunes cho-
régraphes l’opportunité de montrer leur travail 
dans des conditions scéniques optimales, devant 
un jury d’experts reconnus et des programmateurs, 
et de pouvoir échanger avec d’autres artistes ainsi 
qu’une large audience.
Le concours est ouvert à tous les styles de danse 
avec avant tout une priorité à la qualité artistique 
et à l’écriture chorégraphique. L’objectif est de 
rendre visible, au travers d’un événement annuel, 
la diversité de la création chorégraphique en don-
nant plus d’opportunités de diffusion à des talents 
encore peu identifiés ou peu diffusés. L’idée maî-
tresse de ce projet est de [re]découvrir ensemble 
des talents chorégraphiques pour mieux les ac-
compagner à l’avenir.
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Vendredi 28 Oct
Concours international elsa wolliatson •  scene danses, musiques 
et pratiques amateurs #2 - CENTRE CULTUREL DES MAZADES

Diplômé de la Juilliard School d’un BFA en danse, ses expériences 
en tant que danseur débutent avec la Martha Graham Appren-
tice Group. Il fût interprète de la compagnie de Kazuko Hirabayashi, 
de José Limón, avant de rejoindre la Merce Cunningham Dance 
Company (MCDC) en 1980. En 1992, il devient assistant du choré-
graphe américain. Après le décès de Cunningham en 2009, Ro-
bert Swinston devient Directeur de la Chorégraphie et entretient le 
répertoire de la compagnie pendant le Legacy Tour (2010-2011). 
Durant cette période, il réalisera 25 Events pour la MCDC ; série se 
concluant par une performance au Park Avenue Armory à New-York.
 
En tant que Directeur de la Chorégraphie du Merce Cunningham 
Trust (2012), il créé Four Walls / Doubletoss Interludes pour le Barysh-
nikov Arts Center New-York, adaptation qui réunit l’oeuvre musicale 
Four Walls de John Cage (1944) et la partition chorégraphique Dou-
bletoss de Merce Cunningham (1993). En janvier 2013, il devient Di-
recteur artistique du Centre national de danse contemporaine 
– Angers (CNDC). gham : Place et How to Pass, Kick, Fall and Run. 

Robert Swinston a également mis en scène des oeuvres de Cunningham 
pour différentes compagnies telles que le White Oak Dance Project, 
Rambert Dance Company, New York City Ballet, et l’Opéra de Paris. 
En 2003, il reçut un « Bessie Award » pour son travail de reconstruction 
et son interprétation de la pièce How to Pass, Kick, Fall and Run (1965).

13h > 15h • Master Class avec Robert Swinston - Centre Chorégraphique 
James Carlès 

20h30 • EVENT I CNDC d’Angers - Centre Cultrel des Mazades
 TP 16€ - TR 12 € - TE 8 €

Œuvre majeure dans l’histoire de la danse, 
chaque event de Merce Cunningham est 
unique et conçu pour être adapté dans 
l’espace particulier où il est présenté. 
Robert Swinston nous donne à voir un event 
hommage, adapté d’extraits de pièces 
mythiques du répertoire du célèbre cho-
régraphe. Né en 1919 et décédé en 2009, 
Merce Cunningham a révolutionné la 
danse dès les années 50. Robert Swinston, 
son assistant pendant plus de trente ans, 
perpétue l’esprit et la technique de son 
maître et ami à la direction du Centre Na-
tional de Danse Contemporaine d’Angers 
(CNDC) et de son école internationale. 
Conçu comme un collage, sans effet de 
narration, chaque Event est construit  à par-
tir de fragments de chorégraphies signées 
par Cunningham de 1965 à 1990. Dans un 
décor ludique, les danseurs révèlent ici une 
technique remarquable dans cet exercice 
de haut vol, un véritable choc esthétique.
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Durée : 70 min
Distribution
Chorégraphie: Merce Cunningham
Arangement: Robert Swinston
 Interprétation : Anna Chirescu, Solène Hérault, Gianni Joseph, 
Adrien Mornet, 
Scénographie : inspirée des cerfs-volants de Jackie Matisse, arran-
gés par son assistante Gill Eatherley en collaboration avec le CNDC 
Costumes Michelle Amet 
Lumière et Light Design: Augustin Sauldubois, Flora Rogeboz, Claire 
Seigle-Goujon, Alexandre Tondolo, Lucas Viallefond 
Musique : Carol Robinson & Serge Teyssot-Gay 

Jeudi 27 Oct
JOURNEE ROBERT SWINSTON  •  «EVENT» & MASTER CLASS 
- CENTRE CULTUREL HENRI DESBALS

La soirée des Rencontres Danses et Pratiques amateurs est un appel à projet d’envergure nationale et internatio-
nale qui a pour objectif d’encourager les écritures chorégraphiques à « discours rythmique ».
Thématique 2016 : « Dis le en rythme #5 »

1ère Partie : CONCOURS INTERNATIONAL ELSA WOLLIATSON 

20h30 • TP 12€ - TR 10 € - TE 8 €

2èMe Partie : SCENE DANSES, MUSIQUES ET PRATIQUES AMATEURS #2 



20h30 • TP 12 € - TR 10 € - TE 8 €

Dans un solo bouleversant de sobriété, Xavier Lot 
et Bienvenue Bazié chorégraphe français et dan-
seur burkinabé réinventent la rencontre, pleine-
ment contemporaine, entre artistes affranchis des 
clichés. Lorsque Xavier Lot, chorégraphe parisien, 
se démène pour obtenir une autorisation de séjour 
pour Bienvenue Bazié, son interprète burkinabé, la 
seule question qui préoccupe l’administration est 
la date à laquelle cet invité prendra le chemin du 
retour. Sur scène, l’immense tatouage que porte 
ce danseur rappelle donc les dates de péremp-
tion, dont on marque les purs produits de consom-
mation. Xavier Lot est un artiste. Non un fonction-
naire des frontières. Ce qui l’intéresse, c’est ce qui 
peut se passer dans la rencontre avec Bienvenue 
Bazié. Cet autre artiste est un danseur, élégant et 
fin, bourré de poésie, issu de la scène contempo-
raine d’Ouagadougou, capitale du Burkina Faso.

Durée : 45 min
Distribution

Chorégraphie et conception: Xavier Lot
Interprétation: Bienvenue Bazié

Musique: DJ Olive, Pita, Christian Fennesz
Lumière: Emmanuelle Stauble

Photographie : Antoine Tempe

Après avoir envisagé une carrière de footballeur toute son enfance, Xavier Lot découvre la danse à 21 ans, dans les cours 
classiques avec Franck Malagoven et Adolfo Andrade. Il intègre ensuite le Centre International de Danse de Rosella High-
tower de Cannes. Puis, il débute sa carrière d’interprète auprès de différents chorégraphes : Jean Rocheraud, Quentin 
Rouillet, Susan Buirge, Odile Duboc, Pierre Doussaint, Isabelle Dubouloz, Jean-François Duroure, Hervé Diasnas, Frances-
ca Lattuada et François Verret. Il est ensuite assistant et interprète pour Mathilde Monnier sur le spectacle « Pour Antigone 
». Xavier fonde la Compagnie ULAL DTO en 1994 dans laquelle il chorégraphie plus de vingt spectacles. Parallèlement à 
son travail personnel, il signe des collaborations avec d’autres compagnies de danse (hip-hop avec la Cie Tolérance), des 
circassiens (Ecole Nationale du Cirque de Rosny), des metteurs en scène (Yves Chenevoy), un réalisateur (Alain Berliner 
sur le film « Ma vie en rose » présenté au festival de Cannes en 1997) et des plasticiens comme Jorge et Lucy Orta. Xavier 
développe des actions de sensibilisation auprès d’un public très large et des masterclass à destination de danseurs profes-
sionnels (CND, Micadanse, Conservatoires régionaux…) en France comme à l’étranger à la Beijing Normal University, et 
dans plusieurs pays africains. Certifié de la méthode FELDENKRAIS depuis 2006. Il pratique et enseigne également les arts 
martiaux énergétiques chinois depuis 10 ans.

À propos de Xavier Lot :

20h30 •  TP 16 € - TR 12 € - TE 8 €

Assassins est une monstration de L’Homme…
Entendons monstre. Plus qu’un conte de fée, plus 
qu’une légende, qu’une histoire à dormir debout, c’est, 
à travers cette pièce une approche de notre condition.
Sur scène dans la cène, des figures, exposées sur ex-
posées, montrent le normal de l’anormalité. Des corps 
révèlent dans une tension constante, l’insoutenable, la 
grossièreté de nos propres images à travers le crime, 
à travers l’acceptation, l’adhésion, la soumission. Le 
pouvoir devient caricature. A distance il devient drôle, 
pathétique, cynique. Assassins est un entremêlement 

En 2001, après un parcours d’interprète aux côtés de Régine Chopinot, Jean-Claude Gallotta, Robert 
Seyfried ou encore de Tuméo Vergés, Samuel Mathieu fonde sa compagnie et débute ses premiers 
travaux de chorégraphe. Interprète dans ses propres pièces, il signe également la bande son, la scé-
nographie et la vidéo. Tout d’abord, en 2004, il crée pour lui, Est-ce-O-Elle-O- solo. A partir de 2008, son 
désir de partager avec des artistes étrangers, de voyager et de se nourrir d’autres cultures le mène tout 
d’abord en Allemagne au Théâtre Vorpommern, où il chorégraphie Nord-Reich-Nord. Un essai qui pose 
des principes d’écriture qui seront déclinés la même année dans Yan, un projet franco-chinois mené 
en France, et en 2009 au Japon, avec Généric-X. Dès 2010, Samuel Mathieu propose au compositeur, 
Maxime Denuc de réfléchir sur le lien musique-danse. Il propose deux projets d’une série de trois autour 
du voyage d’Ulysse, Boutès puis L’Homme qui plonge pour lequel il est accompagné sur scène d’un 
quatuor à cordes, concrétisent cette démarche. Suit Les Identités Remarquables, une épopée parta-
gée à neuf interprètes, en référence à l’Odyssée, et devient l’œuvre magistrale de cette démarche.
C’est dans cette continuité d’écriture, autour de l’engagement du corps, qu’en février 2014 il signe 
une pièce pour 8 danseurs, R une création autour du rondeau, une danse du sud-ouest qu’il revi-
site pour l’occasion, l’interrogeant dans son contexte, pour en extraire l’essence d’une nécessité.
Parallèlement à cette danse d’emphase, Samuel Mathieu concrétise très récemment dans un premier 
volet qui mêle danse et arts numériques, une pièce inspirée des œuvres d’Yves Klein et de Pierre Sou-
lages, à destination du jeune public : La Dynamique des Emotions. Enfin, pour sa prochaine création, 
Samuel Mathieu posera la question du pouvoir aux protagonistes de l’histoire d’un lieu, d’une région, 
d’un pays. Un projet qui sera mené en deux temps : une phase «préparatoire» intitulée Transfert, effec-
tuée dans différents pays d’Europe, puis Assassins, le projet final de création, prévu pour la saison 2016..

des caractères, 
Assassins est un entremêlement des caractères, un 
amas de personnages, meurtriers en tout genre, réunis 
pour une tragédie des époques, qui placerait le temps 
de notre humanité à l’échelle de l’univers : C’est à dire 
rien. 
Le projet Assassins, dans sa conception, associe tra-
vail de recherche et création chorégraphique de quatre 
résidences dans quatre pays différents (Lituanie, Alle-
magne, Espagne et Pays Bas), qui viendront étoffer et 

Durée : 45 min
Distribution
Interprètes : Gilles Baron, Lionel Bègue, Gaël Domenger, Fabienne Donnio, Martin Mauriès et Tanguy Allaire
Conception et Chorégraphie :  Samuel Mathieu
Photo : Louis Jean

À propos de Samuel Mathieu :
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Samedi 29 Oct
Cie Xavier Lot • Welcome to bienvenue  
- CENTRE CULTUREL ALBAN MINVILLE
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Mercredi 2 Nov
Cie Samuel Mathieu •  Assassins 
-  LA FABRIQUE/ CIAM JEAN JAURES 



« Ce qui ne ce raconte pas, me désigne. Yômnyé est 
une partition de l’œuvre à venir « Le Génocide du
Sanglier » donc un personnage. Le monde se réjouit 
de l’espace, de l’endurance, de la vitalité du mouve-
ment,
de la fragilité du corps ; L’espace, le corps, la difficulté, 
la peur, le doute, sont les mots sur lesquels s’appuie 
le chorégraphe pour aller chercher au-delà de ce que 
nous pouvons donner à percevoir. Cela peut être une 
ombre, une évidence, un jeu, une devinette…

Tout commence quelque part avec Yômné ; une his-
toire qui fait partie de toutes les histoires. A travers une 
fissure, au milieu de cette multitude de temps, hanté 
par les cliquetis des aiguilles, un être vivant ou en-

dormi entame une causerie exactement à l’endroit où il 
l’avait arrêtée ; un peu plus tôt, hier, avant-hier, ce matin, 
qu’importe. Le jeu de l’endurance qui l’anime est une clé 
pour son énigme.

Ni l’ivresse, ni l’habitude des chahuts, ne fait reculer 
son corps dans l’ombre. Le temps de perception de 
ces mouvements et gestes est une récitation perma-
nente. De temps à autre il fonce droit dans son mur et 
ne décide de s’arrêter que si la frayeur est vraiment là. 
L’Homme prématurément intelligent n’est finalement 
qu’un sanglier brut et féroce. Le plateau se transforme 
en une « clairière moderne » où le danseur évolue au 
gré de son observation...
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C’est Tout…
C’est Tout est la rencontre de deux artistes, Jonas Leclere, 
sangleur, 24 ans et Fabienne Donnio, danseuse, 40 ans. Un 
homme et une femme, qui, nourris de leur relation, ont sou-
haité collaborer et partager, sur le plateau, leurs disciplines.
Un espace épuré : un sol nu, un jeu de sangles sus-
pendus, deux corps sculptés par les sangles et la 
danse. Seulement deux corps dont l’expression, 
la pensée, sont le prolongement de ce qu’ils font.
Inspirée des derniers mots de Marguerite Duras recueillis par 
Yann Andréa Steiner, cette proposition scénique vient ques-
tionner la relation entre un homme et une femme d’âges 
différents, unis par leur passion. Axe majeur de la dramatur-
gie, ce soutien littéraire viens nourrir le propos, alimenter le 
jeu des tensions sur scène, valoriser l’échange dans l’enga-
gement  physique de chacun. L’un reste et l’autre s’en va. 
La question du mouvement et de l’espace se pense 
ici en suspension, en 3 dimensions. Une proposi-
tion chorégraphique en volume, en dessus dessous, 
sans sens apparent. Une autorisation au rêve, à l’im-
possible, à une certaine poésie, brutale et douce…

Jeudi 3 Nov
Cie moukam fonkam •  yômnye, ce qui ne se raconte pas 
-  LA FABRIQUE/ CIAM JEAN JAURES 

20h30 •  TP 16 € - TR 12 € - TE 8 €

Distribution
Production : Cie Espace De Danse Pâac’yôck-choreïon
Coproduction : CDC Les Hivernales Avignon
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Vendredi 4 Nov
Cie samuel mathieu •  c’est tout
Cie samuel mathieu et cie james carles danse & co •  grand schlem’
 - CENTRE CULTUREL ALTIGONE 

20h30 •  TP 16 € - TR 12 € - TE 8 €

À propos de LA CIE MOUKAM FONKAM

Durée : 35 min
Distribution 
Conception et Chorégraphie : Samuel Mathieu
Sangles & interprétation : Jonas Leclere
Danse & interprétation : Fabienne Donnio
Lumières & bande son : Samuel Mathieu

Grand Schlem’
C’est autour de l’œuvre d’Oskar Schlemmer et des diffé-
rents mouvements issus de l’école du Bauhaus, que j’ai 
souhaité mener cette création. En effet le positionnement 
d’Oskar Schlemmer, en rupture avec les mouvements ex-
pressionnistes de son époque permet à l’instar de certains 
de nos contemporains et de façon très moderne, d’abor-
der la performance et l’architecture des corps dans l’es-
pace, tel un acte militant.
En effet, l’idée même de rupture, jalonne l’histoire de la 
danse libre, moderne et post-moderne. Portée souvent par 
des femmes comme Yvon Rainer ou encore Isadora Dun-
can, les quatre interprètes nourrissent ici, par leur présence 
et leur personnalité, une matière chorégraphique, dont 
les enjeux sont autant liés à l’espace qu’à une actualité. 
Inspirés des œuvres du plasticien, les dessins de trajets, les 
volumes proposés et les manifestes ou théories de l’artiste, 
sont venus nourrir une danse engagée, rigoureuse et déter-
minée, évolutive.
L’exigence est ici portée sur l’intention du geste et la jus-
tesse du corps en mouvement dans son espace scénique. 
Cette danse vient bousculer nos schémas les plus intimes, 
la rendant plus fragile, plus cynique et parfois plus drôle. 
Un univers abstrait que j’ai souhaité flottant, une architec-
ture mobile créée par la danse dans un espace dénué 
d’horizon, laisse le corps comme seul construction monu-
mentale et poétique au centre du plateau.
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Samedi 5 Nov
Cie simon abbe •  rupture
-  LA FABRIQUE/ CIAM JEAN JAURES 

20h30 •  TP 13 € - TR 11 € - TE 9 €

Durée : 45 min
Distribution 
Coproduction : Compagnie Heddy Maalem / La Briqueterie, Centre de développement choré-
graphique du Val-de-Marne / Centre de développement chorégraphique Toulouse Midi-Pyré-
nées / Le Parvis, Scène Nationale Tarbes-Pyrénées / Atelier de Paris-Carolyn Carlson.
 
Comment par le biais de la danse, parler du couple, d’amour, de doute, d’attention, d’attente, de sen-
sualité, de confusion, d’espérance, de rêve, de passion, de désir et pulsion ?
Tomber amoureux, est-ce un phénomène spirituel ? Une attaque cérébrale ? Une crise passagère ? Ou 
une overdose d’envie créée par notre propre imagination ?
L’amour lui, au cœur de nos confusions, reste au rendez-vous et ne cesse de se manifester avec sérénité 
en toutes occasions…
Face à ce phénomène, quelle considération donner au couple ? Quelle considération donner à l’amour 
? Quelle contorsion donner au corps en transe pour le dire ?
Mettre le corps dans un espace en mouvement perpétuel et attractif pour créer un état de surprise, 
d’hallucination et d’instabilité, c’est ce que Simon Abbe nous propose à travers « Rupture ».
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James Carlès est chorégraphe, chercheur et conférencier. Il reçoit une formation ini-
tiale et une pratique professionnelle en danses et musiques d’Afrique et de sa Dias-
pora. Par la suite il se forme auprès des plus grands noms de la danse moderne 
internationale à New York et à Londres principalement. Depuis 1992, James Carlès 
a engagé une démarche analytique qui tente de concilier les danses, rythmes et 
philosophies d’Afrique et de sa Diaspora avec les techniques et les cadres de pen-
sées occidentales.  À ce jour, le répertoire de la compagnie James Carlès est riche 
de plus d’une cinquantaine de pièces de sa propre création et d’auteurs comme 
Katherine Dunham, Pearl Primus, Talley Beatty, Asadata Dafora, Walter Nicks, Rick 
Odums, Vendetta Mathea, Géraldine Armstrong, Wayne Barbaste... Danseur soliste 
reconnu, James Carlès a été interprète pour Carolyn Carlson, Robyn Orlin, Rui 
Horta, Fofwa D’Immobilité, Myriam Naisy... etc.  Il a également collaboré avec de 
nombreux artistes (plasticiens, vidéastes, metteurs en scène, écrivains, chef d’or-
chestre et big bands...). 

Le festival Danses et Continents Noirs, créé en 2007 en prolongement du festival «Danse à Toulouse», est une 
synthèse et une réponse à tous les détracteurs sur la richesse de la diversité culturelle comme plus-value pour la 
société. Il est une réponse évidente aux enclaves rencontrées par une trop grande partie de la société. 

Mêlant le culturel à la technique, le social à l’artistique, le patrimoine à la mémoire, le projet Danses et 
Continents Noirs porte au devant de la scène les danses populaires vectrices d’interculturalité, et les 
pose comme un enjeu politique et artistique. 

Le festival Danses et Continents Noirs a lieu chaque année pendant les vacances de la Toussaint, sur l’ensemble 
de la Communauté Urbaine du Grand Toulouse, le Département de la Haute Garonne, la Région Midi-Pyrénées 
et à l’International. C’est un moment privilégié, pour le public, de réception de la mémoire, du patrimoine et de la 
création actuelle des artistes dont le travail, la vision ont façonné l’histoire de l’art du XXème siècle et plus parti-
culièrement la Danse. Ce projet est aujourd’hui porté par un collectif d’acteurs culturels, associatifs, chercheurs, 
intellectuels, artistes, citoyens soucieux et engagés pour une transformation sociale de la société.

Germaine Acogny est la marraine du festival depuis sa première édition : 
« James est soucieux du travail de mémoire et de résistance, en réalisant un travail exceptionnel de répertoire et 
de transmission des œuvres des chorégraphes noirs d’Amérique et d’Afrique. Je suis fière et heureuse d’être la 
marraine de Danses et Continents Noirs et je souhaite tout le succès que cette initiative mérite. »

En 2014 sa dernière collaboration avec Robyn Orlin sur la pièce « coupé décalé » est un véritable succès car la 
pièce tourne internationalement en Europe, dans les Caraïbes et en Afrique. Par ailleurs Coupé Décalé marque 
un tournant dans la carrière du chorégraphe qui souhaite désormais  mettre d’avantage en avant les projets de 
création en collectif, poursuivre le travail sur la circulation des danses sociales afro descendantes en Occident et 
enfin intervenir comme chorégraphe invité pour divers projets (opéra Carmina Burana pour l’Opéra du Capitole à 
Toulouse, coaching de chanteuse pour un label indépendant etc…). 

Particulièrement investit dans des projets patrimoniaux pour la diversité et la diffusion de la culture chorégra-
phique,  James Carlès est également créateur et directeur artistique du festival « Danses et Continents Noirs » et 
est l’un des co-créateurs du réseau international de l’African Diaspora Performance Consortium. Il est également 
chercheur associé au laboratoire LLA Créatis (université Jean Jaurès) et prépare l’ouverture d’une chaine de 
WebTV consacrée à la Danse en partenariat avec Numéridanse, le Ministère de la Culture et le Conseil Régional 
Midi-Pyrénées pour l’année 2016.

Les Institutions
La Marie de Toulouse 
Le Département de la Haute Garonne 
La Région Midi-Pyrénées 
La DRAC 
L’ADAMI
*« L’Adami représente les artistes-interprètes : comédiens, danseurs, chanteurs, musi-
ciens solistes, chefs d’orchestre. Sa mission est de gérer leurs droits en France et à 
l’étranger. Elle agit au niveau national et européen pour leur juste rémunération notam-
ment au titre de la copie privée et des nouveaux usages numériques. Elle favorise égale-
ment l’emploi artistique au moyen de ses aides à la création. »

Autres
Le Centre Chorégraphique James Carlès 
La Compagnie James Carles Danse & Co 
Festik
Le CIAM (La Fabrique Culturelle)
Université Jean Jaurès
L’INA
Le laboratoire LLA Créatis
Le Centre de Développement Chorégraphique de Toulouse
Centre Culturel Henri Desbals
Centre Culturel Alban Minville
Tisséo
L’association Escambiar
Fédération des Associations Ultramarines de Midi-Pyrénées
Festival Cimarron 
Office de Tourisme de Toulouse
L’Association Calabash 
La Maison de l’Afrique à Toulouse
Le Centre Culturel Altigone à St Orens 
Le Centre d’Etudes Chorégraphique / Guadeloupe 
L’Association Danses Mémoires et Patrimoine
Tiyanko 

  CONTACT PRESSE  
Stéphanie Amiot : stephanie.amiot1@free.fr 
06 63 16 79 95
www.jamescarles.com

 james carles  les partenaires

 danses et continents noirs 


